
Parfois il nous arrive de baisser les bras ou la tête, signe de 
découragement. Cette partie de la bénédiction nous parle encore 
du visage de Dieu qui a un impact sur nous. En levant sa face vers 
nous, Dieu nous regarde avec bienveillance, plein de faveur, en 
exprimant le plaisir qu’il nous porte (Mt 3,17). Notre religion est 

parfois très moralisante, culpabilisante ; par son regard, Dieu nous 
encourage patiemment de voir au-delà de nos fautes, de suivre son 
regard. 

 

 

 

Nous avons l’impression d’arriver au sommet de cette bénédiction. 
La paix c’est comme la cerise sur le gâteau, comme un récapitulatif 

de tout ce qui a été dit. En prenant conscience de notre 
vulnérabilité (besoin d’être gardé), en accueillant la lumière et 
grâce de Dieu dans nos coins obscurs, nous pouvons nous 
approprier l’idée que Dieu pose sur nous un regard bienveillant et 
qu’il a des projets de paix pour nous (cf. Dt 30, 19) que nous avons 
souvent du mal à accepter. 

Un mot de conclusion : L’idée qui s’impose petit à petit est que, loin 
de devoir supplier ou de souhaiter que Dieu nous bénisse, c’est bien 
nous qui avons besoin d’entendre ces paroles de bénédiction pour 
apprendre à y croire, pour nous nourrir de la bonté de Dieu. 
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La bénédiction aaronique (Nombre 6, 22-27) est connue et aimée 

par des générations de croyants, tant juifs et chrétiens1. Mais, au fait, 
qu’est-ce qu’une bénédiction ? Est-ce juste un vœu pieux ? Avons-
nous besoin d’implorer Dieu afin qu’il nous bénisse ?  

No 6, 22. 23. 27 : Le cadre 
Il est étonnant de constater que le cadre occupe autant de versets 
que la bénédiction elle-même. Le texte prend le temps de dire que 
Dieu parle à Moïse pour que celui-ci dise à Aaron et ses fils 

comment il convient que ceux-ci bénissent les fils d’Israël. Il y a ainsi 
toute une chaine d’acteurs engagés qui se mettent à l’écoute de 
Dieu et ensuite transmettent ce qu’ils ont reçu. Il en est ainsi de la 
bénédiction : elle vient de Dieu, mais passe par des êtres humains 
attentifs, disponibles et généreux. L’autre morceau du cadre définit 

encore davantage la bénédiction : en fait, bénir, c’est « poser le 
nom de l’Eternel sur les fils d’Israël ». En passant par des paroles de 
bénédiction prononcées par des hommes, Dieu livre quelque chose 
de lui-même (le nom représentant la personne de Dieu), se rend 
dépendant des hommes. Mais, à travers ces paroles humaines, c’est 
bien lui qui bénit (« moi, je les bénirai »). 

La bénédiction de Dieu peut passer par moi, mais je peux aussi la 
bloquer. Qu’est-ce que cela m’inspire ? 

Le Seigneur se rend dépendant des acteurs humains pour 
transmettre sa bénédiction. Qu’est-ce que cette pensée 
m’apprend-elle sur Dieu ? 

No 6, 24-26 Bénir en 5 ou 6 temps 
Dans notre texte, bénir apparaît en plusieurs temps qui décrivent ce 
que c’est bénir. Bénir c’est à la fois garder, faire rayonner, accorder 

                                                        
1 Si le cœur vous en dit, vous pouvez l’écouter sur You tube prononcé en hébreu accompagné 

par le son du shofar (corne de bélier) : www.youtube.com/watch?v=-q-5tjZnR1Y 
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grâce, porter le regard et donner la paix. Puis, n’oublions pas  un 
détail très important : Le texte est passé d’un pluriel collectif (les fils 
d’Israël) à un singulier individuel. Même si la bénédiction de Dieu est 
pour tous, elle est adressée à un « tu » individuel. 

Pour l’animation, nous pourrions mettre en commun toutes les 
associations d’idées qui nous viennent à l’esprit pour les verbes que 

le texte propose, comme par exemple (ce qui est proposé est une 
suggestion, mais ne doit en aucun cas être le but de votre lecture 
en groupe). 

  

Pour illustrer ce que garder peut signifier, nous pourrions lire, par 
exemple, le Psaume 121 dans lequel ce verbe apparaît 6 fois. Un 
des besoins les plus fondamentaux est d’avoir un abri. Mais il ne 

s’agit pas seulement d’être gardé à l’abri de la chaleur ou du froid. 
Quand le Seigneur offre sa protection, il favorise également 
l’épanouissement de toute la personne. 

Dans quels domaines et de quelle manière ai-je besoin d’être 
gardé ? 

 

 

 

Lorsque le Seigneur promet le rayonnement de sa face, il est bien 
question de la lumière de sa présence. Si la lumière apparaît le 
premier jour de la création, c’est bien parce que Dieu a parlé. Et 
quand Dieu me parle, la lumière surgit également dans les ténèbres 
de mes questions et doutes (voir également Ex 13, 21.22).  

De quelles manières Dieu rayonne-t-il dans ma vie ?   

 

 

 

Quand Jésus parcourt les villages et voit les gens, il est pris de pitié 
(Mt 9,35.36) parce qu’il les voit fatigués et découragés. La grâce 
n’est pas seulement la croyance du don du salut offert à la croix. 
Tous les jours, nous avons besoin de prendre conscience et 
d’accueillir la lumière du Seigneur qui nous inonde. Alors, nous 

pouvons accepter notre misère parce que le Seigneur lui-même ne 
s’en détourne pas. Nous pouvons apercevoir la beauté de nos vies 
et celle des autres qui nous entourent parce que le Seigneur les voit 
belles ! 

Quel aspect de la grâce de Dieu m’interpelle particulièrement ? 
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